Epreuve de culture et expression BTS

Ce dossier a été réalisé par Madame Marine AUDOUIN, Professeur certifié de Lettres Modernes au lycée Victor Hugo de Carpentras (84). Il est accompagné d’une proposition de corrigé.

1. Synthèse : 

Vous ferez une synthèse concise, objective et ordonnéee de ces quatre documents qui s’interrogent sur la nouveauté du « phénomène techno ».

Document 1 : Article d’ Aurélie Tinel dans Politis : « Une nuit en teuf »

Document 2 : «Entre ombre et lumière : la rave», article de Jean-Paul Méloni , Le Portique, Numéro 10 - 2002 - Les paradis artificiels, mis en ligne le 6 juin 2005. URL : http://leportique.revues.org/document136.html. Consulté le 16 septembre 2006. 

Document 3 : Extrait de La Nuit des temps de Barjavel, Presses de la Cité, 1968, 

Document 4 : Photo de la rave party du 4  Mai 2003 à Marigny, mise en ligne sur le site de la LPO, Ligue de Protection des Oiseaux, de Champagne Ardennes. URL : http://champagne-ardenne.lpo.fr/Marigny/1/2/photos2.htm

2. Ecriture personnelle : 

Vous répondrez d’une façon argumentée et ordonnée à la question suivante, en vous appuyant sur le corpus et vos lectures personnelles : 

Pensez-vous que le phénomène des fêtes techno doit être contrôlé ? 

Document 1 : Article d’ Aurélie Tinel dans Politis : « Une nuit en teuf »

 Une nuit en teuf 

Minuit, l’heure du crime. Après avoir longuement cherché sur internet l’infoline (messagerie téléphonique) d’une de ces soirées clandestines que sont les free-parties, nous recevons un courrier électronique : Grenoble 3672*1 1805. On appelle. Grésillements, puis, sur fond de techno, une voix à l’accent marseillais nous indique à vive allure la démarche à suivre : « Grenoble, prendre la direction Voiron. À Voiron, tourner après le premier feu, puis à gauche [...], puis un chemin de terre : vous êtes arrivés ! » Il est une heure du matin, on embarque dans la voiture.

Au péage de Voiron, il y a un monde incroyable. Nous suivons le cortège de fêtards. Un quart d’heure plus tard, la police nous accueille et indique où se garer... en relevant consciencieusement le numéro d’immatriculation de la voiture. Les policiers sont de bonne humeur et discutent volontiers avec les arrivants. Ils resteront jusqu’à la fin de la fête sans intervenir. Dix minutes de marche plus tard, nous découvrons enfin le site. C’est un immense terrain surplombé d’une forêt, parsemé de mini-lacs et de mini-collines. L’endroit est vraiment bien trouvé, ce « décor » donne une atmosphère irréelle au lieu. Nous remarquerons au petit jour que le terrain est en cours de construction, et que tout cela est en fait l’oeuvre des bulldozers.

Le « mur de son » crache une techno hardcore, rien à voir avec ce que l’on entend à la radio. Ces murs (d’enceintes) sont le coeur de la fête, les teufeurs sont amassés devant et exécutent la danse du teufeur, somme toute assez proche de la danse des canards : ils sautillent sur place, les fesses en arrière et les poings en avant. La techno de teuf est basée sur des basses vraiment très fortes (ou boum-boum). Par-dessus, sont savamment mixés de petits bruits électroniques et des phrases de films cultes, comme Pulp fiction ou Las Vegas parano. La techno a l’avantage d’être très évolutive, le DJ maîtrise donc entièrement son auditoire. Certes, la musique n’a pas l’exclusivité de l’envoûtement des raveurs, mais elle y contribue beaucoup.

Nous quittons ce plateau de vibrations pour aller à la rencontre de la faune kaki - tous les habitués sont piercés et vêtus de surplus militaire. Curieux, pour des gens qui rejettent toute forme d’autorité... Mais leurs ancêtres les hippies détournaient déjà la veste militaire pour manifester contre la guerre du Viêt-Nam. Cette tenue est confortable et tient chaud, elle est donc idéale pour passer la nuit dehors.

Mais la mode n’est pas ce qu’il y a de plus intéressant dans ces rassemblements. Le coeur de la teuf, c’est la multiplicité des initiatives personnelles, et l’esprit ouvert que l’on retrouve en free : aucune discrimination et pas de préjugés. Tout le monde parle à tout le monde, et dans la mesure du possible aide son prochain. Il ne faut pas croire que tous sont toxicomanes, bien au contraire. 80 % des personnes qui se rendent en free le week-end sont insérées dans la société. Ces fêtards travaillent et sont généralement très actifs dans les milieux associatifs ou artistiques. Les organisateurs sont de vrais passionnés de musique, mus par l’idéal d’un espace autogéré, où chacun est responsable de soi-même.[…]

Un peu plus loin, de grandes bâches sont tendues. Elles abritent le stand du Tipi (une association de lutte contre les exclusions et de prévention en milieu festif). Matelas, couvertures et tentures sont disposés par terre. Au fond de la tente, des tables, dont une pour le testing des stupéfiants. Un bénévole de l’association teste la réaction chimique des produits afin de savoir s’il y a beaucoup de déchets. Un tableau est installé à l’extérieur et dénonce les « mauvais ecstasy », ceux qui sont des accélérateurs cardiaques, donc très dangereux. L’autre table est occupée par des dépliants qui expliquent les risques de chaque drogue, ainsi que des kits-sniffs, des seringues et des préservatifs. Une fontaine d’eau est à disposition. Les drogues semblent être consommées davantage en free-party puisqu’elles le sont à visage découvert, contrairement aux discothèques et autres établissements de nuit, qui font très peu de prévention. Ne pas reconnaître le besoin de prévention revient à nier l’usage de drogues dans des lieux publics. Une hypocrisie. Le mouvement techno est l’un des seuls à avouer la prise de risques liés à ces manifestations, et les organisateurs font souvent venir des associations ou des organismes de prévention.

Comme ces fêtes sont clandestines, les teufeurs sont face à leurs responsabilités. Mais soumettre chaque free-party à une autorisation préfectorale reviendrait à les restreindre considérablement. On dit que les fêtards saccagent les champs, mais rares sont les teufs organisées en terrain cultivé. De plus, le matin, le nettoyage des lieux est assuré par les organisateurs. Chacun participe. Il est important de conserver une alternative aux boîtes de nuit, endroits clos et très chers. La free-party c’est gratuit, à l’extérieur et en dehors de toute logique de profit. Ces mouvements spontanés de la jeunesse ne doivent pas disparaître.

Lexique
Free-party ou teuf : soirée techno clandestine, gratuite et généralement organisée à la campagne. 

Teufeur : personne qui fréquente les teufs ou free-party.

Rave-party : soirée techno déclarée, organisée en intérieur, payante donc beaucoup plus commerciale que sa cousine. 

Techno hardcore : style de techno assez violent (basses très fortes), généralement écouté en teuf.

Aurélie Tinel, Politis
Document 2 : «Entre ombre et lumière : la rave», article de Jean-Paul Méloni , Le Portique, Numéro 10 - 2002 - Les paradis artificiels, mis en ligne le 6 juin 2005. URL :
 «Entre ombre et lumière : la rave»,

Il semblerait qu’à chaque secousse festive, un mouvement de panique s’empare de notre société qui, par crainte d’être envahie par des naïades de divinités s’échappant du monde incandescent des enfers, se rejoue allègrement l’antique scénario de la diabolisation, de l’ensorcellement voire peur archétypale, celui de l’anéantissement des individus qui la composent.

L’histoire sociale et culturelle de notre société est traversée par tous ces genres musicaux et festifs tout droit sortis des marges suspectées de contaminer par des liesses collectives ou encore des consommations anarchiques de produits psychotropes toute une partie de la jeunesse.

De nombreux travaux qui portent sur le jazz, le rock, le bal populaire comme « défouloir du samedi soir », selon le mot de Jean-Pierre Corbeau, ou encore sur les festivals hippies des années 70, montrent bien la place sensible qu’ont eues ces fêtes, ainsi que les sérieuses condamnations qui vont peser sur elles. La fête techno, à peine installée sur l’autel du divertissement, se voit aussitôt excommuniée et mise d’une certaine façon « sous tutelle ».

[…]

Rave = Ecstasy : l’équation certes lapidaire a longtemps fait recette, au moins parce qu’elle a nourri différents discours et justifié bon nombre de campagnes de répression.

Mais c’est oublier que la Rave est tout à la fois une fête juvénile, une métaphore de la modernité ainsi qu’une production d’une société marchandisée, née des derniers temples industriels et de toute une idéologie qui, de la contrainte au contrôle, a poussé vers la clandestinité toutes formes festives jugées contestataires.

Globalement, la Rave est un acte collectif qui rassemble chaque fin de semaine des milliers de jeunes plongés des heures durant dans des agitations choréiques intenses.

Cette fête de l’actuel, effervescence de l’instant constituent pour de nombreux ravers une expérience profonde et inoubliable.

Certains y voient des pures liturgies sacrées, alors que d’autres évoquent une résurgence du monde chamanique, dont le D.J., véritable chamane officiant derrière ses machines, recréerait sur le mode de l’éphémère un nouvel axus-mundi.

Jean-Paul Méloni, Le Portique
Document 3 : Extrait de La Nuit des temps de Barjavel, Presses de la Cité, 1968 

 La cave de l’International Hôtel de Londres - à l’épreuve de la bombe A, mais pas de la H ; des retombées mais pas d’un coup direct -[…] la cave de l’International de Londres, par son architecture, son calfeutrage et son bétonnage, réunissait les conditions idéales de volume, d’insonorisation et de laideur pour devenir un « shaker ». 

C’est ainsi qu’on nommait les salles de plus en plus vastes où se réunissaient les jeunes gens et les jeunes filles de tous les degrés de classes, de richesse, et d’esprit pour s’y livrer en commun à des danses frénétiques. 

Ils et elles, poussés par leur instinct vers une nouvelle naissance, s’enfermaient, avant l’expulsion, dans des matrices chaudes et demi-obscures où, secoués par des expulsions sonores, ils perdaient les derniers fragments de préjugés et de conventions qui leur collaient encore par-ci par-là aux articulations, au sexe ou à la cervelle. 

La cave de l’International  de Londres était le plus vaste shaker d’Europe. Et un des plus « chauds ». 

Six mille garçons et filles. Un seul orchestre, mais douze haut-parleurs ioniques sans membrane qui faisaient vibrer en bloc l’air de la cave comme l’intérieur d’un saxo ténor. Et Yuni le patron, le meneur, le coq de Londres, 16 ans, cheveux ras, lunettes épaisses comme des sucres ; un œil de travers, l’autre exorbité, Yuni qui avait décidé le conseil d’administration de l’hôtel et loué la cave. Pas une note ne parvenait jusqu’à la clientèle qui se nourrissait ou dormait dans les étages, mais elle  descendait parfois se faire secouer la tripe et remontait émerveillée -et épouvantée- par le spectacle de cette jeunesse à l’état de matière première en l’état de matière première en bouillante gestation. Yuni debout devant le clavier de la sono, dans la chaire d’aluminium accrochée au mur au-dessus de l’orchestre, une oreille cachée par un énorme écouteur en forme de chou-fleur, écoutait tous les orchestres de l’éther, et, quand il en trouvait un qui brûlait, le branchait sur les haut-parleurs à la place de l’orchestre. Les yeux fermés, il écoutait. D’une oreille le bruit énorme de la cave, de l’autre trois mesures, vingt mesures, deux mesures cueillies dans l’insaisissable. De temps en temps, sans ouvrir l’œil, il poussait un cri aigu et long, qui grésillait sur le bruit de fond comme du vinaigre dans une poêle à frire. 

Barjavel,  La Nuit des temps 

Document 4 : Photo de la rave party du 4  Mai 2003 à Marigny
Photo de la rave party de Mai 2003 à Marigny, mise en ligne sur le site de la Ligue de Protection des Oiseaux de Champagne Ardennes: http://champagne-ardenne.lpo.fr/Marigny/1/2/8pt.jpg
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Les fêtes techno – Tableau de confrontation

Entre ombre et lumière
Une nuit en teuf
La nuit des temps
Photo d’1 rave party par la LPO
Pistes de recherche

Crainte des fêtes techno car nouveauté,  accusée de subvertir la jeunesse car en marge

Clients émerveillés et épouvantés par la jeunesse Dans la cave
Espace désolé, laid, photo prise de loin en contre plongée pour déshumaniser les participants
Phénomène en marge de société effrayant et fascinant 

D’où tentatives de contrôle de cette fête
Présence de police qui surveille sans intervenir, 
Dans un hôtel

Tentative de contrôle

Répressions de techno utilisent prétexte de la drogue
Test des stupéfiants pour évaluer nocivité, + de contrôle des drogues en « free » (drogues cachées quand interdites )


Usage et contrôle des drogues

Fête techno = aussi fête des jeunes, de l’avant-garde : fusion des jeunes
Enormément de monde
6000 garçons et filles

 Réunion des jeunes de toutes catégories

Mouvement massif de jeunes  modernité, égalité au-delà  barrières éco et sociales 

Produit de « société marchandisée »
Gratuit, échappe à la logique du profit 

Bouteilles, papiers,  détritus de consommation
Produit de la Société de consommation qu’elle refuse

Devenue clandestine pour éviter le contrôle
Clandestinité des free party (rdv secret, drogues davantage dans les free –party, responsabilisation 

Présence de « routards »,  image de « gens du voyage »
Clandestinité /usage des drogues / responsabilisation

Dimension religieuse liturgique, chamanique (expérience fondatrice pour participants)
Musique envoûte les raveurs, le DJ maîtrise l’envoûtement
Danse frénétique, instinctives, retour aux pulsions

Dimension sacrée de la fête / danse et musique 


Décor grandiose, fantastique 
Shaker, immense, architecture étrange

Décor 


Son (basses) évolue en fonction des danseurs, 
Fait vibrer l’air Le meneur Yuni écoute le bruit de la cave et y réagit

musique


Peu en terrains cultivés, nettoyage du site après la fête

Accent mis au premier plan sur dévastation provoquée sur la nature : végétation piétinée, sol abimé
Impact sur l’environnement

Les fêtes techno – Tableau de confrontation

1. Les fêtes techno : des fêtes dont la nouveauté fascine et inquiète

1.1. Phénomène en marge de société fascinant , Mouvement massif de jeunes  modernité, égalité au-delà  barrières éco et sociales
1.2. effrayant :  Tentative de contrôle , surtout rapport à  l’ Usage et contrôle des drogues
2. Des fêtes qui pourtant sont le reflet de notre société

2.1. au cœur des  problématiques de notre société de consommation (en sont le produit, la refusent et l’utilisent), qui interrogent notre relation à l’environnement

2.2. des fêtes qui renouent avec la dimension sacrée de la fête  grâce à la danse et la musique
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